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La méta-analyse

• Une méthode pour 

résumer une littérature 

de recherche importante, 

avec une mesure unique 

et comparable
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L'effet de tests standardisés sur les 

résultats scolaires des élèves

• étude de 12 ans, presque fini

• analysé a peu pré de 700 études 
unique, et plus de 1500 effets unique

• 2000 autres études étaient passé en 
revue mais pas inclus (jugées 
inappropriés d’inclure)

• centaines autres ne passeront pas en 
revue – il n’y a pas assez de temps ou 
d’argent

© 2010, Richard P PHELPS



Chercher les études d’inclure dans la 

méta-analyse

1. On a inclus les études qu’ont trouvé en effet d’un test 

sur les résultats scolaires des élèves ou sur les 

enseignements des enseigneurs…
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Études inclus dans la méta-analyse

2. …quand:

• Un test est introduit de nouveau ou est enlevé

• La quantité de testing est augmenté ou est diminué

• Conséquences d’un test sont introduit ou sont enlevé

© 2010, Richard P PHELPS



Nombre d’études et d’effets, 

par type de méthodologie

Type de méthodologie

Nombre 

d’études

Nombre 

d’effets

Quantitatives 188 575

Enquêtes et sondages 

d’opinion (EUA et Canada)
247 813

Qualitatives 245 245

TOTAL 680 1633
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Taille d’effet:  d de Cohen

d = (YE - YC) / Spool

YE = moyenne du groupe expérimental

YC = moyenne du groupe contrôlé

Spool = déviation standardisé 
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Taille d’effet: Autres formules

d = t*((n1+n2/n1*n2)^0,5

d = 2r/(1-r²)^0,5

d = (YE avant-YE après-YC avant+

YC après)/Spool après
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Taille d’effet: Interprétation

• d entre 0,25 et 0,50  un effet faible 

• d entre 0,50 et 0,75  un effet moyen

• d plus de 0,75       un effet fort 
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Études quantitatives
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Études quantitatives : Taille d’effet

• Taille d’effet calcul << squelettique >> :  

d ≈ +0,55    …en effet moyen

• Taille d’effet squelettique réglé pour la fiabilité (a cause 

de l’erreur qui résulte du procès quand on mesure)

d ≈ +0,70    …en effet assez fort

• Il y a quelques autres règlements à faire pour des autres 

atténuations, probablement d sera entre 0,75 et 0,85
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Études quantitatives 

de tests de 

performance

• Parmi à peu pré de 200 

études quantitatives ...

… il n’y en a guère
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Enquêtes et sondages d’opinion
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Nombre et pourcentage d’items d’enquête, 

par groupe de répondeur et type d’enquête

Proviseurs 

d’éducation (e.g., 

professeurs) 

Consommateurs d’ 

éducation (e.g., 

élèves, parents) Total

Nombre % Nombre % Nombre %

Sondages 

d’opinion
98 12 348 43 446 55

Enquêtes des 

évaluations des 

programmes

290 36 80 10 370 45

Total 388 48 428 52 816 100
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Nombre et pourcentage d’articles d’enquête,

par conséquence de test et le groupe affecté

Conséquence Nombre % Groupe affecté Nombre %

forte 507 62 Elèves 393 46

moyenne 184 23 Écoles 281 33

faible 33 4 Enseigneurs 116 14

pas connu 89 11
pas de 

conséquence
64 7

TOTAL 813 TOTAL 854
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Sondages d’opinion, par an

• 250 entre 1958 et 2008, aux États-Unis et en Canada 

• 800 combinaisons uniques de question-réponse. 

• a peut pré 700.000 réponses uniques d’individuels 
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Enquêtes et sondages d’opinion :  

Tests standardisés simples et tests de performance 

(quelquefois complexes)

Tests simples 

(N ≈125)

Tests de performance 

(N ≈ 50)

L’opinion des répondants d d

Connaissance des élèves est amélioré 1,2 1,0

…pondérée par la population de l’étude 1,9 0,5

Enseignement est amélioré 1,0 1,4

…pondérée par la population de l’étude 0,9 0,9

Tests aligne le programme scolaire 1,0 1,0

…pondérée par la population de l’étude 0,5 0,9
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Études qualitatives : Résumé 

(On ne peut pas calculer un taille d’effet)
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Études qualitatives, par méthodologie

Méthode de recherche

Nombre 

d’études %

Dossiers 120 43

Expérimentes ou comparaisons avant-après 21 7

Entrevues (individu ou groupe) 75 27

Journaux 2 1

Revues des rapports officiels, enregistrements 33 12

Revues des recherches 8 3

Enquêtes 22 8

ÉTUDES TOTAL 281 100
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Études qualitatives:

L'effet sur les résultats scolaires des élèves 

Direction d’effet

Nombre d’ 

études

Pourcentage 

d’études

Pourcentage 

pas inféré

Positive 204 84 93

Positive inféré 24 10

Mélangé 5 2 2

Pas de change 8 3 4

Négative 3 1 1

ÉTUDES TOTAL 244 100 100

244 études menées depuis 100 ans aux plus de 30 pays 
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Études qualitatives : Le testing améliore les résultats 

scolaires et l’enseignement

Connaissance est amélioré 

Nombre 

d’études %

Oui 200 95

Résultats mélangés 1 <1

Non 10 5

ÉTUDES TOTAL 211 100

Enseignement est amélioré

Nombre 

d’études %

Oui 158 96

Non 7 4

ÉTUDES TOTAL 165 100
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Études qualitatives: 

Variation par rigueur et conséquence de test

Direction d’effet

Niveau de rigueur

Études Totalfort moyen faible

Positive 95 67 42 204

Positive inféré 10 8 6 24

Mélangé 3 1 1 5

Pas de change 4 3 1 8

Négative 1 1 1 3

ÉTUDES TOTAL 113 80 51 244

Direction d’effet

Conséquence

Études Totalfort moyenne faible pas connu

Positive 133 27 38 6 204

Positive inféré 12 5 7 24

Mélangé 4 1 5

Pas de change 2 1 5 8

Négative 3 3

ÉTUDES TOTAL 154 33 51 6 244
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Études qualitatives :  Tests standardisés simples 

et tests de performance (quelquefois complexes)

Tests simples 

(N =176)

Tests de performance 

(N = 69)

Résultats d’étude % %

En générale, positifs 93 95

Conséquences de test fortes  71 42

Rigueur d’étude fort 46 48

Attitudes des élèves positives 60 71

Attitudes des enseigneurs positives 55 80

Connaissances des élèves amélioré 95 95

Enseignement amélioré 92 100

Nombre des élèves important 86 68
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Une littérature de recherche énorme

• Mais, prétentions que la littérature 
n’existe pas sont communes 

– Quelques prétentions sont fait 
par ceux qui opposent le testing 
standardisé qui prennent leurs 
désirs pour la réalité

– Autres sont << prétentions de 
premierité >> 
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Revues des recherches dépréciants 

• Avec une revue de la littérature 

de recherche dépréciant un 

chercheur assure tout le monde 

que n’importe qu’autre chercheur 

a fait une étude sur le même 

sujet
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Prétentions de premierité

• Avec une prétention 

de premierité, un 

chercheur insiste 

qu’on est le premier à 

étudier un sujet 
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Les coûts sociaux

• Les recherches des faibles sont 

perdu; les résultats qui restes sont 

favorables aux puissants

• Décisions politiques sont basés sur 

leurs résultats

• On paie encore et encore pour les 

recherches déjà fait
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L'effet de tests standardisé sur les

résultats scolaires des élèves : 
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TCS

Test de Concordance de Script 

en Médecine Générale
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sommaire

1. contexte

2. description du TCS

3. méthode de construction du TCS

4. résultats de l’analyse du TCS

5. conclusions et perspectives
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études médicales à l’ULg

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte
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3e cycle en MG
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examen de sélection en 

Médecine Générale



examen de sélection en Médecine Générale

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

1. ECOS : Examen Clinique Objectif Structuré

postes successifs de 
situations pratiques 
simulées

évaluation d’une 

tâche clinique 

spécifique : 

anamnèse, exposé 

d’un conseil, geste 

technique…



examen de sélection en Médecine Générale

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

2. EMS : Entrevue Médicale Simulée

postes successifs de 

situations pratiques 

simulées

évaluation de 

compétences 

professionnelles plus 

complexes : dimension 

psychosociale et habiletés de 

communication (patient anxieux, 

en colère…)

Évaluateur 

MdS
étudiant

médecin simulant un 

patient



examen de sélection en Médecine Générale

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

3. questions Vrai-Faux

évaluation de connaissances : 

faits médicaux, administratifs…

faux  vrai  
4.    n’a pas d’intérêt à déclarer son incapacité à sa mutuelle (F)

faux  vrai  
3.     peut envisager de reprendre le travail à temps partiel si 

accord du médecin de l’assurance et du patron (V)

faux  vrai  
2.    après un mois, doit s’attendre à une perte salariale d’environ 

25 % (F)

faux  vrai  1.    est payé dès le premier jour par l’assurance-loi (F)

Un patient en ITT en raison d’un accident de travail :

faux  vrai  
4.    n’a pas d’intérêt à déclarer son incapacité à sa mutuelle (F)

faux  vrai  
3.     peut envisager de reprendre le travail à temps partiel si 

accord du médecin de l’assurance et du patron (V)

faux  vrai  
2.    après un mois, doit s’attendre à une perte salariale d’environ 

25 % (F)

faux  vrai  1.    est payé dès le premier jour par l’assurance-loi (F)

Un patient en ITT en raison d’un accident de travail :



besoins d’évaluation

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

• constat : faiblesses du dispositif actuel 

• questions V-F : apurées, simplifiées

pas de doute quant à la résolution

• situations ECOS/EMS : structurées, 

conduites à tenir prédéfinies

peu de doute quant à la résolution



besoins d’évaluation

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

Or, la plupart des problèmes auxquels sont 
confrontés les professionnels de la santé :

• sont complexes, mal structurés

• sans accord unanime des experts sur la solution à 
mettre en œuvre, sans solution univoque

 peu d’évaluations spécifiques de certaines 
dimensions du raisonnement clinique

(le processus de résolution de problèmes que les cliniciens mettent en 

œuvre face à de tels problèmes est le raisonnement clinique )



besoins d’évaluation

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

La pratique réflexive: SCHÖN Donald A, The Reflective Practitionner, 1983.

Différents niveaux de problèmes : HUBERT S., BOSMANS C. & DENIS B. 

Impact du cours d’Education par la Technologie : Mise au point d’outils d’évaluation 

des compétences transversales, Rapport de recherche, Service de Technologie de 

l’Education, Université de Liège, 1998. 

Problèmes mal définis = expertise professionnelle

problèmes bien définis problèmes mal définis

- données claires, une 

seule solution

- savoir technique

- données incomplètes, 

plusieurs solutions 

possibles

- savoir complexe



besoins d’évaluation

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

La pratique réflexive: SCHÖN Donald A, The Reflective Practitionner, 1983.

Différents niveaux de problèmes : HUBERT S., BOSMANS C. & DENIS B. 

Impact du cours d’Education par la Technologie : Mise au point d’outils d’évaluation 

des compétences transversales, Rapport de recherche, Service de Technologie de 

l’Education, Université de Liège, 1998. 

Problèmes mal définis = expertise professionnelle

problèmes bien définis problèmes mal définis

- données claires, une 

seule solution

- savoir technique

- données incomplètes, 

plusieurs solutions 

possibles

- savoir complexe

V-F                   ECOS      EMS                         TCS



TCS = modalité complémentaire au dispositif de 

sélection en Médecine générale

 multiplicité et complémentarité des dispositifs 

d’évaluation pour renforcer la validité de la mesure

ECOS EMS

V-F

TCS

besoins d’évaluation

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte



Test de Concordance de Script

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

Il mesure une dimension du raisonnement médical, 

l’interprétation des données cliniques dans des contextes de 

situations authentiques de la pratique.

Il mesure la capacité à raisonner en contexte d’incertitude

(insuffisance de données cliniques) et à résoudre des 

problèmes mal définis, ce qui caractérise l’expertise 

professionnelle

Il est basé sur la théorie des scripts, réseaux de 

connaissances mobilisés en situation de résolution de 

problèmes 

Charlin et al. Le test de concordance comme outil d’évaluation en ligne du raisonnement des 

professionnel en situation d’incertitude, Revue internationale des technologies en 

pédagogie universitaire, 2005 : 2(1)



format du test

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

On présente à l’évalué une série de problèmes 

cliniques brefs, mal définis (vignette clinique)

1) on lui propose une hypothèse

- diagnostique (si votre hypothèse est…)

- d’investigation (si vous pensiez demander…examen complémentaire)

- thérapeutique (si vous pensiez donner… thérapeutique)

2) on lui donne une élément nouveau

3) on lui demande de prendre une décision 

concernant l’impact de ce nouvel élément sur 

l’hypothèse (micro jugements multiples)



format du TCS

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

Ghislaine, 45 ans, souffre de migraines depuis 

4 semaines. Elle est inquiète et vous consulte 

pour obtenir un diagnostic.

Si vous 

pensiez 

demander

un scanner 

cérébral



format du TCS

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

Si vous 

pensiez 

demander

Et que vous apprenez que Demander ce test devient

un scanner 

cérébral

l’effet du paracétamol est 

fugace
-2 -1 0 +1 +2

-2

inutile ou 

non 

pertinent

-1

moins utile, 

moins 

pertinent

0

l’information n’a aucun 

effet sur la pertinence de 

l’hypothèse envisagée

+1

plus utile

+2

indispensable

Ghislaine, 45 ans, souffre de migraines depuis 

4 semaines. Elle est inquiète et vous consulte 

pour obtenir un diagnostic.



calcul du score

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

TCS est construit pour vérifier si 

l’organisation des connaissances cliniques

(scripts) de l’évalué 

se rapproche (concorde) des décisions prises 

par un panel de référence (experts)

CARRIERE B., LAMBERT C., CHARLIN B. Evaluer en contexte d’incertitude. L’apport du test de 
concordance, Unité de recherche et développement en éducation des sciences de la santé, Université 

de Montréal

GAGNON R., CHARLIN B., LAMBERT C., CARRIERE B., and Van Der VLEUTEN V. Script Concordance 
Testing: More Cases or More Questions? Adv in Health Sci Educ. 2008 : 14(13): 1382-4996 



calcul du score

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

principe du score combiné

- l’établissement du score mesure la concordance 

entre les scripts de l’évalué et ceux d’un panel 

d’experts

- méthode des scores agrégés (pas par consensus)

CARRIERE B., LAMBERT C., CHARLIN B. Evaluer en contexte d’incertitude. L’apport du test de 

concordance, Unité de recherche et développement en éducation des sciences de la santé, Université 

de Montréal



calcul du score

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

réponses d’un panel d’experts du domaine

-2 -1 0 +1 +2

7 experts
3 experts

score de l’étudiant : proportionnel au nombre 

d’experts qui ont répondu comme lui 

7/7 = 1 pt3/7 = 0,42 pt 0/7 = 0 pt 0/7 = 0 pt0/7 = 0 pt

calcul du score : 1 point entier pr la réponse « -1 »



exemple 1 : diagnostique

Renée, 73 ans, est amenée par son mari pour fatigue, céphalées et 

malaises atypiques. ATCD d’HTA, de céphalées mixtes et de 

problèmes dépressifs. La patiente a « une mauvaise mine ». Sa TA 

est à 17/9.

Si votre 

hypothèse est

Et que vous apprenez que La nouvelle information…

un problème 

psycho-somatique
elle passe de bonnes nuits -2 -1 0 +1 +2

une poussée 

hypertensive

elle présente une 

tachycardie à 110 par 

minute (inhabituelle)

-2 -1 0 +1 +2

une anémie

la patiente a eu une 

gastrectomie pour ulcus il 

y a 15 ans

-2 -1 0 +1 +2

-2 : rend l’hypothèse diagnostique beaucoup moins 

probable (hypothèse pratiquement éliminée)

-1 : rend l’hypothèse moins probable

0 :  n’a aucun effet sur 

l’hypothèse 

diagnostique

+1 : rend l’hypothèse diagnostique plus probable

+2 : rend l’hypothèse beaucoup plus probable (il 

ne peut s’agir pratiquement que de cette 

hypothèse)



Renée, 73 ans, est amenée par son mari pour fatigue, céphalées et 

malaises atypiques. ATCD d’HTA, de céphalées mixtes et de 

problèmes dépressifs. La patiente a « une mauvaise mine ». Sa TA 

est à 17/9.

Si votre 

hypothèse est

Et que vous apprenez que La nouvelle information…

un problème 

psycho-somatique
elle passe de bonnes nuits -2 7 5 +1 +2

une poussée 

hypertensive

elle présente une 

tachycardie à 110 par 

minute (inhabituelle)

-2 2 5 4 1

une anémie

la patiente a eu une 

gastrectomie pour ulcus il 

y a 15 ans

-2 -1 3 8 1

-2 : rend l’hypothèse diagnostique beaucoup moins 

probable (hypothèse pratiquement éliminée)

-1 : rend l’hypothèse moins probable

0 :  n’a aucun effet sur 

l’hypothèse 

diagnostique

+1 : rend l’hypothèse diagnostique plus probable

+2 : rend l’hypothèse beaucoup plus probable (il 

ne peut s’agir pratiquement que de cette 

hypothèse)

résultats experts



exemple 2 : investigation
Madame Véronique, 33 ans, a une petite fille de 2 ans, elle vit seule 

avec son enfant, elle se plaint depuis très longtemps de maux de 

tête, mais depuis 2 jours, ceux-ci sont franchement insupportables, 

aucun médicament n’est efficace. Elle fume 1 paquet de cigarettes 

par jour, et boit beaucoup de café

Si vous pensiez 

demander

Et que vous apprenez que Demander ce test devient

un scanner cérébral

la douleur est accompagnée de 

contracture cervicale 

objectivable

-2 -1 0 +1 +2

un avis en physiothérapie la douleur est unilatérale -2 -1 0 +1 +2

un examen du fond d’oeil
elle ne présente pas de raideur de 

nuque
-2 -1 0 +1 +2

-2 inutile ou non pertinent

-1 moins utile, moins 

pertinent

0 :  la nouvelle information n’a 

aucun effet sur l’investigation  

envisagée

+1 plus utile

+2 indispensable



Madame Véronique, 33 ans, a une petite fille de 2 ans, elle vit seule 

avec son enfant, elle se plaint depuis très longtemps de maux de 

tête, mais depuis 2 jours, ceux-ci sont franchement insupportables, 

aucun médicament n’est efficace. Elle fume 1 paquet de cigarettes 

par jour, et boit beaucoup de café

Si vous pensiez 

demander

Et que vous apprenez que Demander ce test devient

un scanner cérébral

la douleur est accompagnée de 

contracture cervicale 

objectivable
2 3 7 +1 +2

un avis en physiothérapie la douleur est unilatérale -2 -1 0 8 4

un examen du fond d’oeil
elle ne présente pas de raideur de 

nuque
-2 1 5 5 1

-2 inutile ou non pertinent

-1 moins utile, moins 

pertinent

0 :  la nouvelle information n’a 

aucun effet sur l’investigation  

envisagée

+1 plus utile

+2 indispensable

résultats experts



exemple 3 : thérapeutique
Guy, 62 ans, se plaint d’une douleur lombaire irradiant jusqu’au 

talon droit. L’examen clinique est banal sauf un Lasègue positif à 

30°.

Si vous pensiez donner Et que vous apprenez que L’attitude envisagée devient

un AINS et repos relatif

il a eu il y a 3 ans un scanner 

montrant une protrusion discale 

en L5/S1 dr.

-2 -1 0 +1 +2

une brève corticothérapie 

une gastroscopie réalisée il a 2 

ans a montré une oesophagite 

grade O

-2 -1 0 +1 +2

une benzodiazépine  à 

visée myorelaxante

il a eu de gros problèmes 

d’éthylisme il y a quelques 

années

-2 -1 0 +1 +2

-2 inutile ou non pertinente

-1 moins utile, moins pertinente

0 non influencée par la nouvelle 

donnée

+1 utile et souhaitable

+2 indispensable



Guy, 62 ans, se plaint d’une douleur lombaire irradiant jusqu’au 

talon droit. L’examen clinique est banal sauf un Lasègue positif à 

30°.

Si vous pensiez donner Et que vous apprenez que L’attitude envisagée devient

un AINS et repos relatif

il a eu il y a 3 ans un scanner 

montrant une protrusion discale 

en L5/S1 dr.
1 6 4 +1 +2

une brève corticothérapie 

une gastroscopie réalisée il a 2 

ans a montré une oesophagite 

grade O

-2 1 2 7 2

une benzodiazépine à 

visée myorelaxante

il a eu de gros problèmes 

d’éthylisme il y a quelques 

années
5 7 0 +1 +2

-2 inutile ou non pertinente

-1 moins utile, moins pertinente

0 non influencée par la nouvelle 

donnée

+1 utile et souhaitable

+2 indispensable

résultats experts



conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

• nombreuses études et publications

• bonne fidélité

• bonne validité prédictive

• bonne capacité à détecter les personnes les 

plus expérimentées cliniquement (validité de 

construit)

http://www.fpcmed.umontreal.ca/tcs/ Prof. Bernard Charlin 

validité du test

http://www.fpcmed.umontreal.ca/tcs/


conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

validité du test

Lambert C. Le test de concordance de scripts : un outil pour évaluer le 

raisonnement clinique des résidents en radio-oncologie. Mémoire de maîtrise. 

Département de psychopédagogie et d'andragogie, Faculté des études 

supérieures, août 2005

Les auteurs ont démontré l’utilité du TCS pour évaluer la capacité des 

résidents en radiooncologie à résoudre des problèmes en contexte 

d’incertitude. Le TCS est un outil fidèle et valide pour différencier les 

examinés en fonction de leur niveau d’expertise en radio-oncologie.

Lebeau J, Pagonis D. Le test de concordance de script (TCS): comment 

évaluer le raisonnement médical en situation d'incertitude? Revue de 

stomatologie et de Chirurgie Maxillo-faciale, 2006, 107:327-329

Selon les auteurs, le TCS permet de combler un vide en matière d’évaluation. Il 

permet d’évaluer la compétence au raisonnement clinique en situation 

complexe et d’incertitude. Permet aussi de tester un grand nombre 

d’étudiants de façon standardisée, extrêmement discriminante, avec une 

méthode de correction objective. 



1. rédaction de 10 vignettes cliniques par 7 Médecins  

Généralistes Enseignants 

2. vignette composée de 3 questions (items)

3. relecture croisée et élimination de questions

 83 vignettes

méthode de construction du TCS en MG

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte

1

2

3



4. TCS soumis à 13 experts MG Maîtres de Stage
sélectionnés

5. analyse du profil des questions/réponses
– élimination d’1 expert (choix systématiquement en dehors) 

– élimination des questions bimodales

– sélection de questions représentatives de la discipline

– sélection de questions dont les réponses sont réparties 
équitablement sur l’échelle de Likert

 50 vignettes
24 diagnostiques

13 d’investigation

13 thérapeutiques

méthode de construction du TCS en MG

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte



31 étudiants ont passé le TCS en juin 2009

• procédure d’optimisation du test (analyse par cas, 

score à un cas est la somme des questions de chaque cas) : 

5 vignettes éliminées

• mesure de la fidélité ( Alpha de Cronbach) des 

45 cas restants : .81

résultats de l’analyse du TCS

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte



• TCS intégré à la sélection en MG

Il semble complémentaire aux dispositifs déjà mis en 

place et apporte un élément supplémentaire à 

l’évaluation des compétences

conclusions

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte



• corrélation entre scores des étudiants et autres 

modalités d’évaluation (particularités des étudiants 

qui réussissent/échouent au TCS?)

• confrontation des résultats des étudiants à d’autres 

panels d’experts  comparaison des résultats

• TCS soumis à d’autres cohortes d’étudiants 

(vérification de la fidélité du test)

• réflexion sur la détermination du score limite de 

réussite/échec 

perspectives

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte



• effet éducatif du TCS? Les étudiants modifient-ils 

leur comportement d’apprentissage depuis 

l’introduction du TCS?

• les enseignants, les maîtres de stage sont-ils plus 

soucieux de l’apprentissage du raisonnement 

clinique des étudiants ?

discussion

conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte conclusionsrésultatsméthodeTCScontexte



GIET Didier, MASSART Valérie

GAGNON Robert, CHARLIN Bernard 

Colloque « Evaluation de performances complexes »

Monterrey 2 juin 2010

TCS

Test de Concordance de Script en Médecine Générale

Merci pour votre attention



Evaluation de compétences 

complexes par ECOS et EMS
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Valérie MASSART
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Monterrey 2 juin 2010



formation en MG

1er cycle 2e cycle

Bac

1

Bac

2

Bac

3
Master1 Master2 Master3 Master4

3e cycle en MG

1 an   

prépa.

MC

MG 1

MC

MG 2

Examen de MG

Diplôme de 

médecin

Diplôme 

de MG

condition  de  début  de  pratique

condition  d’engagement  dans  la  

formation  de  3e  cycle 

(master complémentaire) 



Examen  de  Médecine  Générale     

« ancienne version » :  

• évaluation de compétences (fin de cursus)

feuille blanche et QCM

• inadéquation entre 

objectifs d’apprentissage 

dispositif d’évaluation

ECOS et EMS



Origine des ECOS / EMS

Développé par Harden, il y a plus de vingt ans, 

l'Examen Clinique Objectif Structuré (ECOS) est 

considéré comme l'instrument se rapprochant le 

plus de l'évaluation idéale de la compétence 

clinique.
Harden R, Stevenson M, Downie W, Wilson G. Assessment of clinical competence using objective structured 

examination. BMJ 1975 ; 1 : 447-451

Van Der Vleuten CP. Assessment of clinical skills with standardized patients : state of the art. Teaching and Learning 

in Medicine 1990 ; 2 : 58-76.

Inspiré à l’ULg par le Québec [examen 

d’autorisation de pratique, fédéral (EMS) et 

provincial (ECOS)]



Examen de médecine générale   

« nouvelle version » :

• ECOS et EMS

17 postes de « mises  en  situation »

• examen écrit V-F
matières administratives, sociales et 

déontologiques

• TCS

ECOS et EMS



ressources humaines 

• 36  Examinateurs  Maîtres de stage

• 6  Auxiliaires  administratifs

ECOS et EMS



36  Examinateurs... :

ECOS et EMS

demi-journée 

préparatoire



local intendance/cuisine labo

POSTE 8 POSTE 9 non POSTE 11

ECOS 5 ECOS 7 access. ECOS 6

POSTE 7 

POSTE 6 REPOS B 

  ECOS 4  local ss n° local n°7 local n°8

local n°9

local n°6 auxil auxil

n°3 n°2 POSTE 10 POSTE 12A
POSTE 5 REPOS C EMS  1 A

ECOS 3bis 

POSTE 4 WC WC

ECOS 3 local n°10

local n°5 POSTE 13
REPOS D POSTE 12B

local diététique POSTE 3 EMS 1 B

LLO 2 REPOS A  local n°4

logist.ECOS 2

POSTE 2 local n°12 local n°11

local n°3 ECOS 1

local POSTE 14B POSTE 14A
logistique POSTE 1 EMS 2 B EMS 2 A

LLO 1 ECOS 2  

local n°2

local n°1 local n°14 local n°13

POSTE 15

REPOS  E

salle 8 Radiologie WC WC

(non access)

POSTE 17

ecos

POSTE  16

ecos

circuit 

comportant 

des ECOS, 

des EMS,  

des repos

ECOS et EMS





ECOS et EMS



• Examen Clinique Objectif et 

Structuré

• acte technique, examen somatique, 

rédaction de documents, partie de 

consultation

ECOS

ECOS et EMS



Exemple

ECOS

ECOS et EMS



• Entrevue Médicale Simulée

• gestion d’un problème présenté     

en consultation sans examen 

somatique (prise en charge globale)

EMS

ECOS et EMS



Exemple

EMS

ECOS et EMS



Exemple

EMS

ECOS et EMS



illustration

MdS évaluateur étudiant

MdS simulant un patient



étudiant

MdS simulant un patient

illustration

MdS simulant un tiers (famille)

MdS évaluateur



MdS simulant un patient

étudiant

illustration

MdS évaluateur



Evaluation par grille critériée :

• « fait – non fait »

• « dit – non dit » 

• pondération pré-définie

• validation et mise à l’épreuve par 

les Maîtres de stage examinateurs 

ECOS et EMS



Exemple :

grille

de 

cotation

ECOS

ECOS et EMS



influences ?

1er cycle 2e cycle

Bac

1

Bac

2

Bac

3
Master1 Master2 Master3 Master4

3e cycle en MG

1 an   

prépa.

MC

MG 1

MC

MG 2

Examen de MG

Diplôme de 

médecin

Diplôme 

de MG

en aval?en amont?



influences ?

1er cycle 2e cycle

Bac

1

Bac

2

Bac

3
Master1 Master2 Master3 Master4

3e cycle en MG

1 an   

prépa.

MC

MG 1

MC

MG 2

Examen de MG

Diplôme de 

médecin

Diplôme 

de MG

en aval?en amont?



influences  en  aval :

– évaluation  formative 

– influence  sur  la  qualité               
des  prestataires  de  soins

– réflexion sur des adaptations 
de la formation de 3ème cycle

ECOS et EMS



influences ?

1er cycle 2e cycle

Bac

1

Bac

2

Bac

3
Master1 Master2 Master3 Master4

3e cycle en MG

1 an   

prépa.

MC

MG 1

MC

MG 2

Examen de MG

Diplôme de 

médecin

Diplôme 

de MG

en aval?en amont?



influences  en  amont :

– sur  les  enseignés (étudiants)

– sur  les  enseignants

– sur  les  examinateurs

– sur  la  Faculté

ECOS et EMS



influences en  amont :

– sur  les  enseignés (étudiants)

– sur  les  enseignants

– sur  les  examinateurs

– sur  la  Faculté

ECOS et EMS



EMG  et   étudiants

• information                             

précoce                            

sur  les                               

modalités                             

d’examen

local intendance/cuisine labo
POSTE 8 POSTE 9 non POSTE 11

ECOS 5 ECOS 7 access. ECOS 6
POSTE 7 

POSTE 6 REPOS B 

  ECOS 4  local ss n° local n°7 local n°8

local n°9

local n°6 auxil auxil
n°3 n°2 POSTE 10 POSTE 12A

POSTE 5 REPOS C EMS  1 A

ECOS 3bis 
POSTE 4 WC WC

ECOS 3 local n°10
local n°5 POSTE 13

REPOS D POSTE 12B
local diététique POSTE 3 EMS 1 B

LLO 2 REPOS A  local n°4

logist.ECOS 2
POSTE 2 local n°12 local n°11

local n°3 ECOS 1
local POSTE 14B POSTE 14A

logistique POSTE 1 EMS 2 B EMS 2 A

LLO 1 ECOS 2  

local n°2

local n°1 local n°14 local n°13

POSTE 15

REPOS  E

salle 8 Radiologie WC WC

(non access)



• exercices                              

ciblés

EMG  et   étudiants



• tuyautage classique

EMG  et   étudiants



 étude  moins  livresque

EMG  et   étudiants



 choix  des  stages  modifiés 
(recherche de la mise en situation)

 prise de conscience  précoce 

de  la                                 

«spécificité médecine générale»

EMG  et   étudiants



influences  en  amont :

– sur  les  enseignés (étudiants)

– sur  les  enseignants

– sur  les  examinateurs

– sur  la  Faculté

EMG  et   enseignants



• forte  remise  en  question

des  enseignements :

– contenu

– inter-activité

EMG  et   enseignants



• réflexion au  sujet  de                   

la formation :

– qualité  des  stages  

EMG  et   enseignants



• réflexion au  sujet  de                   

la formation :

– qualité  des  stages

– pertinence  de  la  formation

EMG  et   enseignants



 dynamisation

du  Département

de  MG

EMG  et   enseignants



EMG

influences  en  amont :

– sur  les  enseignés (étudiants)

– sur  les  enseignants

– sur  les  examinateurs

– sur  la  Faculté



• implication de +/-
65 maîtres de stage depuis la 
création de l ’EMG

• honoraires  « symboliques »

• engagement  ferme
(activités préparatoires  et  esmg)

EMG  et  examinateurs



 enthousiasme  et  adhésion

EMG  et  examinateurs



 raffermissement des liens

universitaires

 implication dans

l’enseignement

 réflexion sur la fonction               
de maître de stage

EMG  et  examinateurs



influences  en  amont :

– sur  les  enseignés (étudiants)

– sur  les  enseignants

– sur  les  examinateurs

– sur  la  Faculté

EMG



EMG  et   Faculté

• exposé

des  modalités  d’examen                                                   

en Conseil de Faculté



• visite des  autorités académiques 

sur  le  site de l’examen

EMG  et   Faculté



 meilleure perception de la 

spécificité de la médecine 

générale

(relation médecin-malade, globalité de 

prise en charge, aspects sociaux,…)

EMG  et   Faculté



 meilleure  perception du  rôle 

des  maîtres  de  stages

EMG  et   Faculté

 meilleure  compréhension       

du  rôle  du   Département          

de  Médecine  Générale



EMG

étudiants

enseignants

examinateurs

département

stages

faculté

« evaluation 

drives 

cursus»



développement des ECOS/EMS au 
DUMG-ULg :

- mis en place par les enseignants

- répondent à un besoin d’évaluation

- thèmes des stations
- représentatifs de la pratique

- choisis par les enseignants praticiens

- en adéquation avec les enseignements

- pas de traces écrites des raisons des choix

démarche qualité



quelles sont les compétences et 
ressources évaluées par le 

dispositif d’évaluation mis en 
place au DUMG ?

démarche qualité



analyse des dispositifs d’évaluation 
composés des

- ECOS et EMS

- questions Vrai-Faux

- TCS

- stages

démarche qualité



processus d’analyse

démarche qualité



processus d’analyse

démarche qualité

Dispositifs 

d’apprentissage



démarche qualité

processus d’analyse



take home messages

1) pour induire une réflexion sur les 
dispositifs d’apprentissage, 
commencer par adapter l’évaluation 
aux objectifs poursuivis ?

2) une démarche qualité souhaitée par 
les enseignants 

(démarche intuitive  formalisation)



take home messages

3) diversification des dispositifs 
d’évaluation pour tendre vers :

+ d’objectivité

+ de réalisme

+ d’équité

dans l’évaluation de l’étudiant



Evaluation de compétences complexes par ECOS et EMS

Christiane DUCHESNES

Valérie MASSART

Didier  GIET

Colloque « Evaluation de performances complexes »

Monterrey 2 juin 2010

Merci de votre 

attention



Les schémas de problèmes : 

un outil pédagogique pour 

développer la compétence des 

élèves à résoudre des problèmes 

en mathématique ?

Julie Bergeron

Julie Grondin
UQAR, Campus de Lévis

Colloque « Évaluation de performances complexes »

AMSE 2010, Monterrey, Mexique 





Question initiale

• Comment aider un élève à devenir 

compétent à résoudre un problème...

• ...sans tomber dans le piège des indices 

(souvent des parties de la solution) qui 

simplifient le problème au point de lui 

enlever une partie, sinon la totalité de sa 

richesse ?



Une piste de solution...

Les schémas de problèmes constitueraient un 

outil pédagogique à explorer davantage.



Plan de la présentation

• Introduction sur les schémas

– Qu’est-ce qu’un schéma de problème?

– Quelle est l’utilité des schémas?

• Les schémas de problème: un outil pédagogique?

– Lien entre les schémas, la compréhension et le 

rendement en résolution de problèmes

– Résultats de notre recherche

• Mise en application / À quoi pourrait-on s’attendre?

• Perspectives futures



Qu’est-ce qu’un 

schéma de problème?

• Structure de connaissances et de 

procédures

• Permettant de reconnaître un problème 

déjà résolu

• Et d’utiliser la similitude structurelle

entre le schéma connu et le problème à 

résoudre 

• Afin d’en arriver à la solution.



Exemple



Exemple (suite)

Problème:

Le mois passé, Christine a déposé 135$ dans son 
compte de banque. La semaine dernière, elle y a 
ajouté 63$. Combien d'argent a-t-elle déposé en tout?

1ère partie connue: dépôt de 135$

2e partie connue: ajout de 63$

Calcul:

135+63 = 198$

Réponse finale: Elle a déposé 198$ en tout.



Catégories de schémas

• Les schémas de deux problèmes seront 

considérés de même type (même catégorie) s’ils 

possèdent les caractéristiques communes 

suivantes:

– Relation sémantique

– Opération(s) mise(nt) en jeu

– Identité de l’élément inconnu

– Ordre des opération



Exemple 1

• À l’intérieur d’un restaurant, il y a des hommes 
et des femmes. Il y a 24 hommes et il y a 3 fois 
plus de femmes que d’hommes. Combien de 
femmes sont à l’intérieur du restaurant ? 

• Anne a 36 billes. Marc en a 4 fois plus
qu’elle. Combien de billes Marc a-t-il ? 

• Même schéma de problème



Exemple 1 (suite)

• Même relation sémantique: fois plus

• Même opération mise en jeu: multiplication

• Même identité de l’inconnue:

24 x 3 = ?

36 x 4 = ?

• Même ordre des opérations: une seule (x)



Exemple 2

• Marie aime jouer aux billes. Au départ, Marie a 12 billes. 

Elle en gagne 5 au premier tour, mais en perd 3 au 
deuxième. Combien de billes Marie possède-t-elle 
maitenant?

• Marie aime jouer aux billes. Au départ, Marie a 12 billes. 

Elle en perd 5 au premier tour, mais en gagne 3 au 
deuxième. Combien de billes Marie possède-t-elle 
maitenant?

• Schémas de problèmes différents



Exemple 2 (suite)

• Relation sémantique: gagne, perd / perd, 
gagne

• Opérations misent en jeu: addition, 
soustraction

• Identité de l’inconnue:

12 + 5 – 3 = ?

12 – 5 + 3 = ?

• Ordre des opérations: +, - / -, +



Exemples de 

classification de schémas

• De plus;

• De moins;

• Fois plus;

• Fois moins;

• De partage;

• D’additions répétées;

• Etc.



Quelle est l’utilité des schémas?

• Dans plusieurs domaines, les schémas 

seraient à la base de la compétence à 

résoudre des problèmes.



Raisonnement 

analogique / clinique / scripts

1. Reconnaissance du schéma de problème
• Repérer les caractéristiques propres au problème

• Activer un réseau de connaissances et 
d’expériences antérieures

2. Adaptation
• Ajuster les caractéristiques du schéma récupéré à 

celles de la nouvelle situation

3. Intégration
• Produire une solution adaptée à la nouvelle 

situation



Les schémas de problèmes: 

un outil pédagogique?

Les principales étapes d’une résolution 

de problème sont : 

1. La compréhension
– linguistique

– mathématique

2. La planification

3. L’obtention de la réponse
– exécution des calculs

– obtention de la réponse



Les schémas de problèmes: 

un outil pédagogique?

• Or, la compréhension:

– est perçue comme la construction d’une 
série de représentations mentales

– est l’élément le plus important pour la 
réussite d’un problème écrit

– est un lieu privilégié pour intervenir 
auprès des élèves qui éprouvent des 
difficultés en résolution de problèmes



Les schémas de problèmes: 

un outil pédagogique?

• ...le schéma constituerait un véhicule pour 

la compréhension...

– des relations sémantiques situées à l’intérieur 

de l’énoncé de problèmes 

– de sa structure mathématique 

– et servirait comme un cadre général d'actions 

dans une situation donnée...

(Christou et Philipou, 1999)



Quelques résultats...

• Les élèves qui associent correctement les 

problèmes qui ont le même schéma sont 

habiles en résolution de problèmes 

mathématiques.

• Il existerait une corrélation positive entre 

l’habileté à reconnaître les schémas et la 

compréhension. (nb limité d’études)



Notre recherche

• Quels sont les liens entre 

– l’habileté à reconnaître le schéma de 

problèmes 

– la compréhension 

– et le rendement en résolution de problèmes 

d’arithmétique 

Chez des élèves de 3e année du primaire?



Méthodologie

• 188 élèves de 3e année du primaire

• C.S. des Navigateurs (rive-sud de 
Québec)

• Questionnaire en 3 sections:

– Schémas (6 items)

– Résolution de problèmes (6 items)

– Compréhension (6 items)

• Logiciel: SPSS 16.0



Section 1 du questionnaire

Évaluation de l’habileté à reconnaître 

le schéma de problèmes

• Association de problèmes qui 

possèdent le même schéma 

• Choix de réponses



Section 2 du questionnaire

Évaluation du rendement en résolution 

de problèmes mathématiques

• Problèmes d’arithmétique ( +, -, x )



Section 3 du questionnaire

Évaluation de la compréhension de 

problèmes mathématiques

• Choisir l’énoncé qui est vrai 



Résultats

Corrélations
Schéma de 

problèmes

Compréhension 

de problèmes

Résolution de 

problèmes

Schéma de 

problèmes - 0,47 0,36

Compréhensio

n de 

problèmes
0,47 - 0,42

Résolution de 

problèmes 0,36 0,42 -



Résultats

Variables du modèle R R2 R2

ajusté

Compréhension de problèmes

0,465 0,216 0,207
Habileté à reconnaître le schéma 

de problèmes

Régression linéaire



Résultats

Corrélation entre schémas et résolution de 

problèmes :

R = 0,355

Une fois la compréhension contôlée (corrélation 

partielle) 

R = 0,214            R2 = 0,0458



Mise en application

• Afin d’opérationnaliser l’utilisation des schémas 

on pourrait : 

– demander aux élèves de classer ou d’associer des 

problèmes qui ont la même structure de problèmes 

(schéma de problèmes);

– ou leur présenter différents schémas de problèmes, 

analyser avec eux le schéma et leur expliquer la 

démarche à suivre pour résoudre ce type de 

problème.



À quoi pourrait-on s’attendre?

• Rendrait les élèves plus conscients du 
processus de résolution

• Structurerait la démarche

• Fournirait les outils de base pour le 
développement du raisonnement

• Favoriserait le développement de la 
compétence en mathématique

• Remerciements : Marie-Christique Côté   

(enseignante au primaire)



Perspectives futures

• Reproduire la recherche avec un 

échantillon différent

• Créer un programme d’ateliers sur la 

reconnaissance de schémas de 

problèmes mathématiques et évaluer 

ses effets (groupes 

expérimentaux/témoins)



Avantages et écueils de la captation

vidéo pour évaluer les performances

dansées

Diane Leduc
Jean-Guy Blais, Université de Montréal, Griémétic

Stage postdoctoral financé par le Fonds de Recherche sur la Société et la Culture (FQRSC)
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PLAN de la communication
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1. Projet postdoctoral

3. Utilisation de la vidéo

4. Avantages et écueils

2. Évaluer en danse contemporaine

5. À suivre



Intégration des pratiques d'évaluation aux 

pratiques pédagogiques dans le domaine 

des arts à l'enseignement supérieur

• Objectif : décrire et analyser les pratiques d’évaluation

• Méthodologie : - professeurs d’arts de niveau collégial

- étudiants

- questionnaires et documents d’évaluation 

des professeurs

Évaluation de performances complexes  - Association mondiale des sciences de l’éducation -Monterrey - juin 2010

1. Projet postdoctoral



Intégration des pratiques d'évaluation aux pratiques pédagogiques dans le domaine des arts à l'enseignement supérieur

Principes Aspects

Intégration à l’enseignement 

planification

communication

rétroaction

autonomie-engagement

régulation-progression

Intégration les unes aux autres formatif-sommatif

auto et co-évaluation

Intégration au programme d’études transfert

authenticité

Évaluation de performances complexes  - Association mondiale des sciences de l’éducation -Monterrey - juin 2010

Intégration



Intégration des pratiques d'évaluation aux pratiques pédagogiques dans le domaine des arts à l'enseignement supérieur
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• caractère éphémère de la danse

• but : communiquer une expérience esthétique

• corps est sujet, producteur et objet de la danse

• diversité des pratiques d’évaluation

• personnalité des chorégraphes et enseignants

2. Évaluer en danse contemporaine

évaluation de la forme

résolution spontanée de problèmes techniques

évaluation de espace, énergie, forme et rythme (Laban)

évaluation du processus de création : sensation, imagination, transformation



Intégration des pratiques d'évaluation aux pratiques pédagogiques dans le domaine des arts à l'enseignement supérieur
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2. Évaluer en danse contemporaine

• passage vers évaluation des 

apprentissages 

• insertion tardive de la danse dans les 

écoles académiques

• compétences

interpréter une chorégraphie dirigée

étudier et exécuter des mouvements de danse de nature différente

maîtriser les bases du mouvement dansé

exécuter des mouvements de danse contemporaine



Intégration des pratiques d'évaluation aux pratiques pédagogiques dans le domaine des arts à l'enseignement supérieur
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3. Utilisation de la vidéo

a) exécution de la danse par l’étudiant :

- enregistrement

- évaluation par le professeur

- évaluation par les pairs avec grille 

b) discussion en grand groupe avec grille et vidéo

c) auto-évaluation en visionnant la vidéo avec grille

d) rencontre avec le professeur avec grille et vidéo

Exemple d’une méthode d’évaluation avec la vidéo : interpréter 

une danse 
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4. Avantages et écueils

- retour rapide sur l’exécution en salle de classe

- observation d’éléments plus précis

- auto et co-évaluation 

- développement d’habiletés critiques pour les 

étudiants

- intégration des pratiques évaluatives à 

l’enseignement

- authenticité : reflète la pratique du danseur

- archivage et révision de notes

utilisation de la musique est variée et nuancée

interprétation du personnage révèle une recherche approfondie

authenticité

concentration signature artistique personnelle

transitions

éléments de l’énergie
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4. Avantages et écueils

- matériel souvent inadéquat

- problèmes techniques : éclairages, supports, copies, 

etc.

- manipulations multiples : processus bien structuré

- instant présent de la performance : authenticité de la 

danse

- perte de la sensibilité du danseur

- vues découpées de l’oeuvre

« Dance exists at a perpetual vanishing point.  At the moment of its 

creation it is gone...»
(Siegel, 1972)
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5. À suivre

- cueillette de données : questionnaire et 

documents

- analyses : documentaire et statistique

- résultats

- diffusion

- planifier la suite
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1.Présentation de l’IEIA

2.Problème a résoudre pour la certification 

des professionnels de la santé

3.Types d’examens et modèles

4.Le logiciel



Importance de l’évaluation des

compétences cognitives complexes des

professionnels de la santé, par exemple:

•Médecins

•Infirmières

•Vétérinaires

On travaille avec des cas cliniques simulés.



Cas cliniques. Situations proches de la

réalité, visent:

•aux décisions du professionnel

•à la façon d’aborder l’entretien, l’anamnèse

et l’interrogatoire du patient,

•à l’interprétation des symptômes

•aux pratiques techniques y compris les

analyses de laboratoire et leur interprétation

pour aboutir au diagnostic et au traitement.



Problèmes pour les examens écrits:

• Conception pour arriver aux compétences

complexes

• Administration

• Correction

Certaines compétences peuvent être

traitées avec des items objectifs «Vrai-

faux», «choix multiple» parmi d’autres



Le modèle fait partie d’un logiciel à trois

modules pour la gestion d’examens par

ordinateur:

(1)examen de réponse construite.

(2) examen de compétences complexes.

(3) examen adaptatif.



Examen adaptatif. 

Examen géré par le logiciel en fonction des 

réponses de chaque personne.

a) Le logiciel propose un item et en fonction 

de la réponse (correcte ou pas) propose 

un autre item (plus difficile ou plus facile)

b) Le logiciel calcule le niveau de 

compétence de la personne en fonction 

des items en fonction de toutes les 

réponses.

c) Le logiciel arrête le test en fonction de la 

convergence de la mesure de la personne



Examen adaptatif. 

Utilise:

a) Banque d’items (nombreux, calibrés)

b) Modèle de la TRI o modèle de Rasch



Examen de réponse construite. Tel qu’une épreuve

en crayon et papier, organisé en cas cliniques et

situations dans un contexte (testlets).

En général on utilise:

1) Des questions a choix multiple avec une seule

réponse correcte
2) Des questions a choix forcé, ou il n´y a pas de

réponse unique correcte, mais le patron des

réponses correspond avec un profil professionnel.

Au futur: On envisage des questions à crédit partiel

pour certains examens de 2011.



Les items peuvent inclure des images, des 

tableaux avec de résultats de laboratoire, des 

radiographies, du son, et tout autre «objet 

multimédia» dans l’ambiance Windows, mis à 

disposition lors de la production de l’examen. 

Problèmes avec les changements 

de plateforme de Microsoft.



L’IEIA produit un test de certification pour les médecins

généraux sur se cas cliniques (testlets) et items

indépendants. On utilise un tableau de validité de

contenu:



EXAMPLE DE CAS CLINIQUE 

EN ODONTOLOGIE.

Cas clinique N.1 Patient 

masculin de 33 ans, a cette 

configuration des dents et 

des gencives. 

Le patient indique qu’il est 

allergique aux amphétamines 

et qu’il ne peut pas digérer le 

sucre.



Quel est le diagnostique de gingivite le plus 

probable pour le cas montré?

A) Atrophique

B) Hyperplasique localisée

C) Ulcéro-nécrotique

D) Simple



A) Il y a des abcès périodontales et il montre fenestration
B) La gingivite est présente avec une furcation de quatre 

pièces dentaires
C) La gingivite est arrêtée et le patient peut passer a la 

phase de prophylaxie
D) Le patient est sain

Une fois initié le traitement le 
patient  montre cette configuration:
¿Quel est son état actuel?



Trois mois après le patient 

Montre cette configuration. 

Que peut-on affirmer de 

son état?

A) La gingivite continue mais peut être contrôlée 

avec des médicaments.

B) La gingivite est encore pire et il lui faut une 

chirurgie de reconstruction

C) La gencive semble stable et le patient doit

continuer avec le traitement actuel

D) La gencive semble stable et c’est le moment 

d’un nouveau traitement.



Examen de compétences complexes.

Organisé en cas cliniques a prendre des

décisions.

Les compétences sont organisées en

domaines para rapport aux fonctions ou

aux champs de travail.

Le domaines se divisent en sections, qui

sont liées aux étapes, phases ou

activités professionnelles liés a la

solution d’un cas.



Les performances se manifestent par la 

solution des cas ou des problèmes. 

Une partie de la solution fait référence à un 

composant de compétence qui est lié à 

chaque item, de préférence doit être objectif.

L’énoncé du cas présente une situation 

partielle, voire incomplète ou mal posée. 

Pour résoudre le cas il faut prendre des 

décisions sur l’ensemble d’items (à choix 

forcé ou de sélection simple avec feedback), 

de façon à construire une solution non 

guidée.







Comment se manifestent les compétences?

La personne doit:

a) Faire des hypothèses sur le cas et organiser 

sa solution en fonction de l’ensemble 

d’énoncés qui lui sont présentés.

b) Décider si l’énoncé (qui contient une 

question, une action, une proposition, une 

information), est utile et nécessaire pour 

résoudre le cas.

c) Si l’énoncé est choisi comme utile, la 

personne reçoit du feedback: un nouveau 

morceau d’information qui complète le cas, 

le résultat produit par l’administration d’un 

médicament ou d’un traitement. 



Exemple de cas.

Cas clinique N.2 Patient masculin de 
22 ans, présente le dommage que 
montre la photo.

A partir de ce point vous devez choisir les 
énoncés utiles pour résoudre le cas et vous 
obtiendrez une nouvelle information.

(IMPORTANT: Dans cette présentation les énoncés sont en couleur 
bleu et le feedback en rouge, mais il faut tenir compte que le 
feedback se présente seulement après avoir choisi l’énoncé).



Quel est votre nom?
Jacques Jumelle

Quelle âge avez vous?
22 ans

Avez-vous fait le service militaire?          
Non, pas du tout

Par hasard avez vous reçu une forte contusion?

Oui, je rentrais chez moi en vélo 
quand j’ai été heurté par une voiture.



Votre incisive est restée dans la gencive après le coup ou 
est-elle tombée immédiatement?

Lorsque je suis monté dans l’ambulance la 
dent était à sa place, mais bougeait 

au contact de la langue. Elle est 

tombée pendant le parcours à votre 

cabinet. 

Avez vous d’autres problèmes en ce moment à cause de 
l’accident?

Douleur aux jambes.



Vous ordonnez une 
radiographie pour 
vérifier les dégâts 
dans le maxillaire du 
patient.



Vous voulez faire un implant 
dentaire et une fois fini le 
patient doit revenir dans trois 
mois.

Vous voulez faire un implant 
dentaire et une fois fini le 
patient doit revenir dans un an

Le patient est sain.

Il faut reconstituer la dent.

Votre cas est terminé.

Votre cas va finir dans deux 
mois supplémentaires.



Il est clair que la décision peut être correcte ou

incorrecte, ce qui doit être défini par l’évaluateur

ou l’ensemble de juges qui ont produit l’examen.

La maitrise d’une compétence correspond à un

«score» lié au patron associé à la suite de

décisions appropriées à chaque contexte, d’après

le critère des experts.



Deux modèles de correction sont disponibles

dans le logiciel:

(1) modèle de la théorie classique sur la base

d’un patron de réponse de la personne en

attachant des valeurs à priori à la réponse

(+1 =choix correct, -1=choix incorrect, 0=choix

neutre)

(2) modèle de Rasch du type «rating-scale». Ce

dernier sera appliqué dans les certifications à

la fin de 2010 ou en 2011.



Choix des 

modèles pour 

obtenir la 

mesure de la 

personne



Organisation des 

cas, des problèmes 

et des sections



Définition de la valeur 

pour chaque item



L’interface d’administration



Enoncé

Commandes de 

fonctionnement



Zone de feedback après avoir 

choisi cet item



Tableaux et résultats 

produits par le logiciel.



Tableaux et 

résultats 

produits par le 

logiciel.



Tableaux et 

résultats 

produits par le 

logiciel.



Le modèle et le logiciel ont été utilisés depuis plus de 12 ans au

Mexique et a permis de certifier plusieurs centaines de

professionnels de la santé.



Le modèle et son logiciel ont été utilisés depuis

plus de 12 ans au Mexique et ont permis de

certifier plusieurs centaines de professionnels

de la santé.

INSTITUTO DE EVALUACIÓN E INGENIERÍA

AVANZADA

www.ieia.com.mx



analyse critique d’un dispositif et 

pistes d’amélioration

Julie Camerman

Laurien Mues

Pierre Ramelot 

Institut de Formation de l’Administration fédérale - IFA

Avec l’aimable collaboration 

de Vinciane Crahay du SMART





1. Contexte

2. Présentation notre procédure de testing

3. Constat de l’analyse critique et solution 

envisagée pour l’améliorer

4. Expérimentation de la solution

5. Constat final

20
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Quelques chiffres:

• Créé en 1964 et fait partie du Ministère de la fonction 

publique

• 90 institutions clientes

• Public potentiel de 105.000 personnes

• Tous niveaux d’études confondus répartis en 4      

niveaux.

2009

Formations 

standards

Formations 

certifiées

Tests

Jours 3.170 3.606 104

participants 11.853 11.987 10.563
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C’est une formation spécifique de 3 à 5 jours suivie 

d’un test

permettre aux participants d’évoluer dans leur 

carrière par le développement et/ou actualisation de 

leurs qualifications et capacités techniques.

générer une plus-value pour l’organisation à laquelle 

appartient le participant c’est à dire répondre aux 

besoins des services et être en adéquation avec la 

fonction exercée.



• Fiabilité • Égalité de traitement

• Validité • Faisabilité

• Pertinence • Transparence

20
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Respecter les critères de qualité d’un test:

Exigence de qualité * contrainte de réalité



Dans un premier temps:

21

0

tests standardisés sous forme de QCM

MAIS problèmes de pertinence / authenticité

Développement de test QROL 

avec outils de standardisation
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Phase 2

Après le test

Phase 1 

Avant le test
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Date du Test

3. Validation 

questionnaire

-3 semaines

Chefs de projet

4. Traduction TEST & GDC 

Mise en page –

Feuille de paramétrage

2. Analyse des 

questions

Docimologues – Formateurs Coord.

Phase 1: Développer le test

1.Rédaction

questions

- 8 semaines

Formateurs
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Date du Test Date Importation

Seconde 

correction 

Formateurs

Phase 2: Corriger et analyser les résultats 

Paramétrage

Docimo-

Coordinateurs

Rapport 

docimo finalisé

Correction 

copies 

Analyse résultats et 

rapport docimo

Feedback 

formateurs 

Formateurs

Docimologues

Envoi 

des copies
Validation

rapport

Chef de projet

Resp. FC



Identification des points critiques

21
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Passage vers l’automatisation?

CONSTAT: 

méthode de type artisanal: manuel, outils simples 

avec une certaine qualité… mais aussi une certaine 

lourdeur

Collaboration IFA – SMART  ExAMS
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Unité de Soutien Logistique et de Recherche (USLR) 

Système Méthodologique d’Aide 

à la Réalisation de Tests (SMART)

La plate-forme ExAMS

http://www.assess-group.be/index.php
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• il est possible de mettre en place, avec les 

utilisateurs de la plate-forme ExAMS, une 

communauté de partage de pratiques, 

de procédures, de tests, … Ce réseau 

permettra à ses membres d'augmenter 

leur expertise en testing standardisé. 
 L’instrumentation via la plate-forme ExAMS de 

nouvelles procédures docimologiques 

innovantes, facilitera la diffusion de celles-ci et 

contribuera à l’amélioration de la qualité des 

épreuves standardisées. 



• Thème du test: « Rédaction de rapport et 
gestion de la communication dans le 
cadre d’une inspection »

• Test mixte composé de trois parties: 

–30 qcm

–5 QROL

–1 exercice de rédaction de rapport

• Environ 40 participants (expérimentation 
sur 5 copies) 

• Travail en parallèle entre « continuation 
terrain » et expérimentation dans une 
optique d’innovation 21

7



Par étape du processus

21
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Un point critique identifié et analysé 
au regard de l’automatisation
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Phase 1: Développer le test

1.Rédaction

questions

Souvent peu de correspondance 

avec la table de spécification
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Phase 1: Développer le test

2. Analyse des 

questions

Grille de correction  modèle de réponse sans 

critère, sans pondération, sans répartition des 

points
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Phase 1: Développer le test

Gestion des versions, traçabilité 

des modifications 

3. Validation 

questionnaire

Ecrasement automatique 

… mais pas de traçabilité des modifications
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Phase 2: Corriger et analyser les résultats

Date du Test

Paramétrage

Correction 

copies 

Feedback 

formateurs 

Rapport 

docimo

Validation 

rapport Seconde 

correction 

Envoi 

des copies

• Gestion des versions, traçabilité des modifications et décisions

Toujours pas de traçabilité des modifications 

ni de consignation des décisions
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Phase 2: Corriger et analyser les résultats

Date du Test

Paramétrage

Correction 

copies 

Feedback 

formateurs 

Rapport 

docimo finalisé

Validation 

rapport Seconde 

correction 

Envoi 

des copies

• Gestion des situations de « multi-correcteurs »
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Phase 2: Corriger et analyser les résultats

Paramétrage

Correction 

copies 

Non respect des échelles de points
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Phase 2: Corriger et analyser les résultats

Anonymat des copies

Paramétrage

Correction 

copies 
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• Lien « forcé » avec la 

TdS (plus grande validité)

• La dernière version du 

test est la seule 

accessible

• Tout le monde travail 

dans le même espace

• Suivi de l’avancement 

des corrections

23
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• Plus grande fiabilité des 

corrections/résultats

• Anonymat des copies

• Gratuité

• Structure le travail des 

évaluateurs dans un 

processus qualité
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• Traçabilité des versions, des 

modifications et des décisions

• Problèmes (bug) informatiques

• Utilisation pas toujours  « intuitive », 

ergonomie à perfectionner

• Échelle de points
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• Hypothèse 1: 

• il est possible de mettre en place, avec les utilisateurs de 
la plate-forme ExAMS, une communauté de partage de 
pratiques, de procédures, de tests, … Ce réseau 
permettra à ses membres d'augmenter leur expertise 
en testing standardisé. 

 Notre réponse:
 Oui, c’est possible. Nous avons contribué à alimenter la 

communauté de pratique et on espère avoir apporté de 
quoi développer encore plus leur expertise en testing
 Dommage cependant que la plateforme n’offre pas de 

possibilté d’échange « on line », favorisant ainsi la 
création de réelle communauté de pratique
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 Hypothèse 2
 L’instrumentation via la plate-forme ExAMS de 

nouvelles procédures docimologiques innovantes, 
facilitera la diffusion de celles-ci et contribuera à 
l’amélioration de la qualité des épreuves 
standardisées. 

 Notre réponse:

 De notre côté, l’essai de la plateforme nous 

encourage à passer à l’informatisation de nos 

procédures de testing. 

  augmentation de la validité et de la fiabilité



1. Au niveau de la collaboration:

1. Suivi qualité de notre processus de testing

2. Soutien scientifique 

3. Échange de bonnes pratiques

4. Adaptation de la plateforme à nos besoins

2. Au niveau du passage à l’automatisation

1. Respect plus important pour les critères de qualité

2. Gain de temps

3. Respect de la procédure par les différents acteurs

4. Meilleure collaboration entre partenaires

5. …
23
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Questions?



LE PROJET TANDEM





DATES CLE 

HEP Lausanne

• 2001: Début de la 
HEP

• 2005: 
Reconnaissance de 
la HEP par la CDIP

• 2007 Loi sur la Haute 
école pédagogique    
+ Règlement d’appli-
cation

HSU PACT

• 2002: Première 
évaluation PACT en 
Californie

• 2006: Première 
évaluation PACT à 
HSU



INTENTIONS

HEP Lausanne

• Ecole de niveau tertiaire à 
vocation académique et 
professionnelle

• Niveau d’excellence dans 
la formation d’enseignants, 
de la didactique et des 
sciences de l’éducation

• Validité dans toute la 
Suisse 

HSU PACT

• State’s standards for 
reliability and validity to be
used by all preparatory
institutions

• PACT to develop an 
alternative standards-
based assessment method

• Desire to develop an 
integrative, authentic and 
subject-specific
assessment



MISSIONS

HEP Lausanne

• Formation de base 
pour les degrés:    
« préscolaire et 
primaire »     
« secondaire I et 
II » « professions 
de l’enseignement 
spécialisé » 

HSU PACT

• Formation de 
base:              K -
12





EVALUATEURS

HEP Lausanne

• Professeur 
formateur/HEP

• Praticien 
formateur

HSU PACT

• Professeurs 
ayant reçu une 
formation pour 
évaluer le 
PACT



Scorer training

• Scorer training includes:
• Potential sources of bias (prejudice) in scoring

• Sources of evidence in the candidates’ work to 

assess the Teaching Event

• Key features of the rubrics as well as methods to 

gather evidence and match it to the rubric levels

• Appropriate levels of documentation to justify the 

assessment

• Evidence to distinguish among candidates’ 

performance at each of the rubric levels (1-4)



PRE-REQUIS

HEP Lausanne

• Maturité ou 
baccalauréat (en 
plus: attestations de 
français, d’informatique 
et d’allemand)

• Titre universitaire         
(en plus: attestations 
de français, 
d’informatique et 
d’allemand)

HSU PACT

• Bachelor (Arts ou Sciences)

• California Subject
Examination for Teachers
(CSET): Examens portant 
sur les différentes 
disciplines d’enseignement

• California Basic Educational
Skills Test (CBEST)

• Eventuellement: Graduated
to a State approved
program



DUREE DE LA FORMATION

HEP Lausanne

• Préscolaire et 
primaire: 3 ans

• Secondaire I: 2 ans

• Secondaire II: 1 an 
« professions de 
l’enseignement 
spécialisé » 

HSU PACT

• 1 an



NOMBRE DE CREDITS

HEP Lausanne

• Bachelor: 180 
ECTS

• Master I: 120 
ECTS 

• Master II: 60

HSU PACT

• 36 credits



VALEUR D’UN CREDIT

HEP Lausanne

• 1 crédit ECTS 
(European
Credit Transfer 
System) = 25-
30 heures de 
travail

HSU PACT

• 1 crédit =   15 
heures de cours               
ou

• 1 crédit = 45 
heures de travail 
sur le terrain               



EXIGENCES REQUISES

HEP Lausanne

• Référentiel de 
compétence

HSU PACT

• Teaching
Performance 
Assessment (TPA)

• Teaching
Performance 
Expectation (TPE)



DOCUMENTS A DISPOSITION 

DES ETUDIANTS

HEP Lausanne

• Référentiel de 
compétences (11)

HSU PACT

• Handbook (Context + 
PIAR + Academic
Language)

• Standards (à atteindre 
en termes de 
compétences)

• Guiding Questions

• Rubrics



MODALITES

HEP Lausanne

• Epreuve 
individuelle

• Epreuve en groupe

• Epreuves peuvent 
comporter 
différentes parties 
devant être toutes 
réussies

HSU PACT

• Epreuve 
individuelle 
comportant deux 
parties: a) vidéo ,   
b) portfolio



CRITERES DE VALIDATION

HEP Lausanne

• Déterminés par 
chaque formateur 
(réussite 
généralement dès 
50 à 60% de 
l’épreuve)

• Donnés parfois à 
l’avance à l’étudiant

HSU PACT

• Rubrics connus par 
les étudiants

• Handbook pour 
chaque discipline 
où figurent les 
Guiding Questions



Preparing students to complete the 

PACT Teaching Event

• Occurs across the academic year

• Involves all professors, mentor teachers in 

the schools, and university fieldwork 

supervisors

• PACT = snapshot of candidates’ 

development

• Fall semester = understanding school and 

classroom context



PACT preparation

• TaskStream =  secure electronic platform

• HSU provides video cameras, wireless 

microphones, and tripods for videotaping 

in their classrooms

• Candidates get experience videotaping in 

their classrooms and editing the video

• Candidates get signed permission forms 

for all their students



PERFORMANCES 

COMPLEXES

HEP Lausanne

• Epreuves orales (études de cas; défense 
d’un dossier ou du mémoire 
professionnel),généralement  si le 
nombre d’étudiants le permet

• Epreuves écrites (QCM; Q-R; dossier; 
étude de cas)

• Stage: bilan certificatif du stage (continu 
ou filé) valant 6ECTS, soit 1/5 de la 
formation  

HSU PACT

• Enregistrement vidéo du Teaching Event 
(séquence d'enseignement librement 
choisie par l'étudiant et accompagnée 
d'un dossier explicatif et réflexif (portfolio) 
qui comprendra le contexte de la classe, 
la planification de la séquence, 
l'enseignement à tous les élèves, leur 
évaluation, et la réflexion critique sur le 
déroulement du tout (PIAR). 
Parallèlement: Academic language

• Cours

• Fieldwork: semestre d'automne: 
6h/semaine dans une école; au semestre 
de printemps: enseignement à plein 
temps dans une école. Evaluation 
conjointe par le Mentor, par le professeur 
d'HSU, ainsi que par le candidat



PACT scoring

• Each Teaching Event is scored by at least 

one trained scorer who is a professional 

educator

• Process takes between 2 and 4 hours

• Process utilizes 12 rubrics (outline of the 

assessment criteria at various levels of 

performance)

• All scorers go through a 2 day training



Scorer calibration

• Scorers assess the same Teaching Event, 

then compare scores, talking them through 

until they reach consensus so that they 

calibrate (inter-rater reliability)

• Each scorer assesses several Teaching 

Events

• All failed Teaching Events are double-

scored.

• Any disagreement between the two 

scorers is adjudicated by a third scorer.



EVALUATION

HEP 
Lausanne

• A  B  C  D  
E

• F

HSU PACT

• 4  3  2

• 1



TITRES DELIVRES

HEP 
Lausanne

• Bachelor

• Master

HSU PACT

• « Teaching
Credential »



DIPLÔMES DELIVRES

HEP Lausanne

• Enseignement pour 
les degrés 
préscolaire et 
primaire

• Enseignement pour 
le degré secondaire I

• Enseignement pour 
le degré secondaire 
II

HSU PACT

• «Teaching
Credential»



Role of PACT in the 

credentialing process

• Conduct multiple assessments over fall and spring 
in coursework and fieldwork

• PACT = One assessment in many

• PACT teaching event:  candidates start work in 
early spring semester (January)

• Teaching event (portfolio) includes
– Context

– Planning instruction and assessments

– Instruction

– Assessment

– Reflection

– Academic language



Other benefits

• Aligns well with BTSA (Beginning Teacher 
Support and Assessment Program)

• Helps candidates understand that this kind 
of planning and reflection is part of the life-
long development of teachers from 
neophytes (new teachers) to experts

• Graduates of our programs say they are 
well-prepared for BTSA and National 
Board certification



Final evaluative thoughts on 

PACT
• PACT gets mixed reviews from 

candidates; less so from faculty

• Mandated by the state

• Took control back by creating an 

assessment that, while not perfect, aligns 

well with our beliefs about what is good 

teaching and good teacher performance 

assessment

• PACT = national movement now



Hope for teacher education in 

California and the U.S.

• Create a pool of highly qualified, well-

prepared teachers who will serve all

children and adolescents in the U.S.

• Questions and comments?



COMMENT INSTRUMENTER CES 

PERFORMANCES COMPLEXES DES 

ETUDIANTS ? 



THANK YOU FOR YOUR KIND ATTENTION

MERCI POUR VOTRE ATTENTION
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PLAN DE LA COMMUNICATION

1.Contexte 

2.Intuitions initiales

3.Le paradigme « approche qualité »

4.Perspective d’utilisation de l’approche qualité dans le 

cadre du colloque « évaluation de performances 

complexes »

5.Le questionnaire proposé aux participants

6.Premiers constats

7.Au-delà des premiers constats

8.Quelques propositions pour la table ronde  
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1. Contexte  

Réforme COPERNIC

2003 : l’Institut de Formation des Administrations 

fédérales (IFA) développe des formations certifiées

Collaboration étroite entre l’administration étatique 

et le monde de la recherche en évaluation

Mise en œuvre du cycle de Construction et de Gestion 

Qualité des Tests à l’IFA

Création d’un nouveau cycle de Construction et 

de Gestion Qualité des Formations à l’IFACréation spin off

Assess Group en 2006

2010 : participation de l’IFA au projet 

« Quality Design For Competencies 

Assessment » (QDFCA)
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2. Intuitions initiales : 

- Les gestionnaires des ressources humaines et les enseignants du 

supérieur confrontés à des problèmes d’évaluation des acquis de la 

formation sont peu informés des avancées en docimologie ; 

- Les chercheurs spécialisés en ingénierie de l’évaluation sont peu 

nombreux et le transfert des résultats de leurs recherches vers le 

monde des praticiens est peu développé, voire problématique ;

- Augmenter les échanges entre le monde des experts de terrain et le 

monde des chercheurs dans le domaine de l’évaluation favoriserait :

le développement d’évaluations de qualité qui bénéficieraient des 

dernières avancées scientifiques ;

le développement de recherches directement en lien avec les 

problématiques préoccupant les experts de terrain ;

l’obtention de budgets de recherches  
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3. Le paradigme « approche qualité » : 

Quels enjeux sous-jacents aux recherches ou interventions 

qui ont été exposées dans le cadre de ce colloque ?

Proposition d’une 

grille d’analyse 

basée sur l’approche 

qualité 
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4. Perspective d’utilisation de l’approche qualité dans le 

cadre du colloque « Evaluation de performances 

complexes » 

• Mieux comprendre les lignes structurelles des thèmes liés 

aux évaluations de performances complexes

• Proposer des axes d’analyses en vue de permettre des 

comparaisons entre recherches ou interventions souvent 

très différentes

• Sur base de ces comparaisons, amener une discussion sur 

d’éventuels nouveaux projets de collaborations impliquant 

les équipes participantes 

• En s’appuyant sur les résultats de la discussion, favoriser 

une dynamique de mise en réseau des participants
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A quels besoins 

les dispositifs 

répondent-ils ?

Les solutions mises en 

place font-elles référence à 

des bonnes pratiques 

situées et validées ?

Quels modèles permettent 

de maîtriser, de contrôler et 

d’améliorer les actions 

entreprises ?

Quelles sont les 

ressources humaines et 

matérielles à mobiliser 

pour assurer l’efficience 

des actions ?

Tient-on compte des 

éléments contextuels 

dans la mise en œuvre 

des actions ?

Quelles sont les 

valeurs en toile de 

fond qui influencent 

tout cela ?

Quelle est la 

cohérence des actions 

entreprises par rapport 

à ces éléments de 

l’approche qualité ?

4. Perspective d’utilisation de l’approche qualité dans le 

cadre du colloque « Evaluation de performances 

complexes » 
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5. Le questionnaire proposé aux participants
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5. Le questionnaire proposé aux participants

5 questionnaires 
complétés sur  11 

potentiels (au 28/5)
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6. Premiers constats

Quels types de recherches ou d’interventions, pour quels acteurs, pour 

quels types de besoins en évaluation de performances complexes ?

… avec le monde 

de l’enseignement … pour évaluer les 

étudiants / le personnel 

d’entreprises avec un 

haut niveau de qualité en 

termes de validité, de 

fidélité, d’authenticité, de 

sensibilité des mesures, 

de praticabilité, …

- à l’ULg en faculté de médecine avec 

le TCS et les ECOS/EMS ;

- à l’USIP avec la création d’un centre 

d’appui à l’évaluation (CEDAPE).

… avec le monde 

de la gestion des 

ressources 

humaines 

- à l’IFA avec la mise en œuvre d’un 

cycle de construction et de gestion 

qualité des évaluations ;

- à l’IEIA avec la mise au point de 

tests assistés par ordinateur.

… avec le monde 

de la recherche 

scientifique 

… dont l’enjeu est 

nomothétique et vise à 

produire ou affiner des 

connaissances théoriques

- à l’UniLu pour produire des 

connaissances scientifiques à propos 

du modèle de réponse à l’item.

Recherches / interventions 
en lien direct … Par exemple :
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6. Premiers constats

Quels types de « bonnes pratiques situées et validées (BPSV) » ?

les articulations 

« enseignement –

évaluation »

-amener les enseignants à réfléchir sur leurs pratiques 

d’enseignement à travers la construction de leurs évaluations ;.

- veiller à la triple concordance : objectifs-méthodes-évaluation;...

l’amélioration de la qualité 

des évaluations

- favoriser la sensibilité et l’authenticité des résultats à l’aide des 

TCS (plusieurs réponses possibles, pas de situation binaire) ;

-en améliorant la validité et l’authenticité des situations des 

évaluations dans le cadre des ECOS/EMS ;

- favoriser les feedbacks diagnostiques, personnalisés, rapides

- utiliser les TIC pour améliorer la praticabilité et l’authenticité ;…

l’échange d’information à 

propos des pratiques 

évaluatives

- mettre sur pied des recherches collaboratives ;

- échanger avec d’autres évaluateurs ou centres d’évaluation 

préoccupés par les mêmes problématiques ; …

le transfert de 

connaissances issues de la 

recherche

-clarifier les conditions dans lesquelles les Modèles de Réponse à 

l'Item sont efficients pour évaluer les compétences complexes ; …

Par exemple :BPSV en lien avec :
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6. Premiers constats

Quelles ressources paraissent indispensables pour évaluer des 

performances complexes ?

 infrastructures d’appui à l’évaluation

 dispositif d’acquisition automatique de données (scanner, chaîne de lecture 

optique de marques)

 parc informatique et serveurs pour le testing via ordinateur 

 locaux où des situations réelles peuvent être simulées

 experts en évaluation pour accompagner les enseignants / formateurs dans 

la construction de leurs épreuves

 techniciens et informaticiens spécialisés

 centres de recherche en évaluation en lien avec ces structures d’appui 

 professionnels et experts de terrain qui maîtrisent les compétences à évaluer

 lieux d’échanges, connectés à la formation continue des enseignants / formateurs

 normes claires en matière de production d’épreuves, de rapports d’évaluation
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6. Premiers constats

Quels modèles de référence pour évaluer les performances complexes ?

- Théorie des scripts (résolution de tâches à l’aide de 

réseaux de connaissances)

- L’approche par compétences

- Modèle du cycle de construction et de gestion qualité des 

évaluations

- Paradigme de l’approche qualité

- Théorie classique des tests

- Modèle de Rasch

- Taxonomies de processus mentaux telles que celle de 

Bloom

- …
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6. Premiers constats

Cadre contextuel : éléments de votre contexte à souligner dans le cadre 

de l’évaluation de performances complexes ?

A l’ULg, en faculté 

de médecine 

(Liège, Belgique) :

Deux grandes tendances : 

-former des professionnels compétents répondants aux besoin de la 

société ;

-former des scientifiques pointus voués à la recherche.

A l’USIP, au 

CEDAPE 

(Cochabamba, 

Bolivie) :

- université dynamique avec une grande souplesse de 

fonctionnement ;

- collaboration avec la coopération de la communauté française de 

Belgique ;

- petites cohortes d’étudiants.

A l’IEIA (San Luis 

Potosi, Mexique) :

- expérience de plus de 10 ans dans la production de tests 

proposant des cas cliniques ou des situations les plus 

rapprochées possibles de la réalité.

A l’IFA (Bruxelles, 

Belgique) :

- approche critèriée des évaluations ;

- démarche de réalisation des évaluations de performances 

complexes qui permet de tendre à l’objectivité ;

- Partage des actions menées dans le domaine.
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6. Premiers constats

Cadre axiologique : quelles valeurs sous-tendent vos démarches ?

• Cohérence entre les besoins de la société et les finalités de la formation des 

futurs professionnels 

• Explicitation des finalités des formations organisées (les référentiels et 

objectifs d’enseignement et d’évaluation devraient en découler)

• Respect réciproque des évalués et des évaluateurs

• Solidarité avec d’autres évaluateurs ou équipes cherchant à valider de 

nouveaux instruments d’évaluation 

• Mise au premier plan des aspects humains de l’interaction évaluative, et pas 

seulement les aspects techniques

• Partage et diffusion des systèmes d’évaluation élaborés

• Recul réflexif : prendre le temps de réfléchir à la pertinence de ce qui est mis  

en place 
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7. Au delà des premiers constats

Incohérences ?

Former des professionnels 

compétents répondants aux besoins 

de la société …

… ou former des experts ou des 

scientifiques pointus ?

Les acteurs de terrain souhaitent des 

solutions efficaces …

… mais se caractérisent trop souvent 

par une absence de culture 

scientifique, un paradoxe !

Les milieux scientifiques produisent 

énormément de connaissances …

… mais celles-ci sont insuffisamment 

en lien avec les besoins des usagers 

et souvent inutilisables telles quelles 

par  ces derniers. 

Volonté évidente d’échanger et 

mutualiser les solutions à des 

problèmes communs … 

… mais chacun reconstruit la roue de 

son côté !
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Chercheurs en 

éducation

MONDE 

ACADEMIQUE
Universités / Hautes écoles

Chercheurs

en évaluation

Experts du 

monde RH

Professionnels

de évaluation

MONDE NON 

ACADEMIQUE

Comment 

favoriser le 

transfert de 

connaissance et 

le partage 

d’expertise entre 

ces deux monde 

?

Professionnels

de la formation

Chercheurs

en pédagogie

7. Au delà des premiers constats

Instituts de formation continue (EAS, IFA, …)

Ecoles de formation du secteur privé 

(secondaire / tertiaire)
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Chercheurs en 

éducation

MONDE 

ACADEMIQUE
Universités / Hautes écoles

Chercheurs

en évaluation

Instituts de formation continue (EAS, IFA, …)

Ecoles de formation du secteur privé 

(secondaire / tertiaire)

Experts du 

monde RH

Professionnels

de évaluation

MONDE NON 

ACADEMIQUE

Professionnels

de la formation

Chercheurs

en pédagogie

7. Au delà des premiers constats

INternational Consortium for 

REsearchers And Specialists 

in Education and Evaluation

L’objectif est de favoriser les échanges entre 

chercheurs en sciences de l’éducation et 

experts du monde de la formation, en 

particulier dans les domaines liés à l’évaluation 

et au « Long Life Learning ».
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Chercheurs en 

éducation

MONDE 

ACADEMIQUE
Universités / Hautes écoles

Chercheurs

en évaluation

Instituts de formation continue (EAS, IFA, …)

Ecoles de formation du secteur privé 

(secondaire / tertiaire)

Experts du 

monde RH

Professionnels

de évaluation

formation

MONDE NON 

ACADEMIQUE

évaluation

Professionnels

de la formation

Chercheurs

en pédagogie

7. Au delà des premiers constats
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(1) Sur quels projets prioritaires devrions-nous axer les 

échanges et les collaborations à travers INCREASE
2

?

8. Quelques propositions à discuter en table ronde



PHASE DE 

CONSTITUTION 

DU RESEAU

XVIme congrès des 

sciences de 

l’éducation –

Monterrey (Mexique)

JUIN 

2010

Constitution 

du comité de

suivi (public, privé, 

Universitaire = 3/3)

OUVERTURE AU

MONDE 

ACADEMIQUE

Présidence belge 

du Conseil de 

l’UE

- Bruxelles

OCT

2010

OUVERTURE AU 

MONDE NON

ACADEMIQUE

PHASE DE 

CONSOLI-

DATION DU 

RESEAU

PREMIER 

COLLOQUE 

D’INCREASE²

SEPT 

2011

PHASE DE 

COLLABORATION 

(conférence 

en ligne, chat, …)

JANV 

2011

RESEAU 

CONSTITUE

COMITÉS : 

SCIENTIFIQUE 

-- - - - - - - - - - --

DE GESTION

8. Quelques propositions à discuter en table ronde

(2) Quelles étapes pour le développement d’INCREASE
2

?
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(3) Comment assurer un réinvestissement du partage ?

Une proposition concrète :

8. Quelques propositions à discuter en table ronde
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T A B L E     R O N D E

Il existe une volonté de partage d’expériences dans le 

domaine des évaluations de performances 

complexes

(1) L’initiative INCREASE2 peut-elle la rencontrer ? 

(2) Quelles autres thématiques 

pour un colloque INCREASE2 en 2011 ? 




